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LES BUSES !

Enfin ! nous n'avons pas tout à fait prêché dans le désert. Les
oreilles se sont ouvertes, les yeux se sont dessillés : on nous a

vu, on nous a entendu
;
plus de cinq cents citoyens se sont ins-

crits sur notre liste pour faire l'Enquête qui doit avoir lieu à la

Toussaint.

Merci, messieurs, merci.

Si nous avons pris l'initiative de cette mesure qui doit jeter un
si grand jour sur les horreurs, les abus, les vols, les impossibilités

qui se commettent sous le manteau de la Corporation de Mont-

réal, en inscrivant vos noms sous ce nouvel étendard de la Ré-

forme, vous en faites. Messieurs, revenir tout l'honneur à vous.

Oui, H vous la palme du courage civique, aussi glorieuse que

les lauriers du héros.

Mais cinq cents personnes, ce n'est pas assez : il en faudrait

au moins cinq mille, pour que la manifestation soit nssez impo-

sante pour faire rentrer sous terre les êtres abjects qui n'ont pas

craint d'élever l'agiotage jusqu'à eux, ou de descendre jusqu'à

lui avec l'argent des contribuables.

Oui, il en faudrait cinq mille, car alors ce serait une cour supé-

rieure et suprême qui appenerait à sa barre les hommes lâches,

voleurs et ingrats qui ont forfait à l'honneur, à leur devoir, qui

ont déshonoré une cité entière.

Ce noniV^^e viendra sans doute, nous l'espérons du moins.

Si quelques âmes pusillanimes craignent de s'inscrire ; s: der-

rière le quadrige de la Corporation nombre se traînent, se nour-

rissant de la fange qu'il fait
; si beaucoup ont peur pour leur

place, leur sinécure, leurs bénéfices ; si d'autres sont prêts à tout

accepter, à tout applaudir dès que les canailles sont haut placées,

—amis lecteurs, laissons de côté ces peureux, cette valetaille, ces

égoïstes, et lançons-nous courageusement en avant, dussions-nous

périr sur la brèche.

Mais nous n'y périrons pas : nous avons pour nous la justice,

le droit, la véi.té ; ces trois boucliers suifisent grandement pour

combattre, pour vaincre, en démasquant les fourbes, en attachant

au pilori de la vindicte publique les gaspilleurs de nçs deniers.

Membres de la Corporation de Montréal, le vote des citoyens

vous a fait géants : nous ne sommes que des mirmidons, mai;',

l'union fait la force, et vous tomberez comme des Encelade, qui

voudraient de nouveau gravir les cieux. Oui, vous tomberez

sous le fouet populaire, sous la justice du peuple, sous ses mépris,

comme Titan et Enclade tombèrent sous le courroux de l'Olympe.

s.



Vous aurez beau nous appeler téméraire, prétentieux et zoîle

même, la chose n'en reste pas moins un fait avéré.

Et pouni[Uoi ne tomberiez-vous pas souh nos coups. Qu'avez-

vous fait pour votre sauvegarde, depuis dix ans su '-tout ?

Nous avons beau regarder partout, nous oe voyons que bStise,

trafic, spéculation, incurie, aveuglement, imfiureté.

Oui, vous êtes impurs, car vous soutenez le Aice
;

c'est son

produit (jui paie les frais du cliampagne qui coule à flots à l'heu-

re de vos saturnales.

Et si nous regardons au hasard l'un de vos travaux, en vous

faisant grâce du Drill Shed (? ? ?), que voyons nous alors ?

Bêtise, incurie, aveuglement, mesquinerie : nous avons nommé
le nouvel Hôtel-de-Ville.

Il n'y a certes nul besoin d'être architecte ou de connaître

tant soit peu l'architectonique pour être frappé du peu d'harmo-

nie qu'il y a entre la largeur de cet édifice et ^;a hauteur. Son

écrasement sau*e si vite aux yeux qu'on se demande tort d'abord

si ce n'est pas un abattoir que l'on a voulu construire, lorsque

l'on sait que c'est un toit à la française, qui va couvrir ces deux

. étages nains.

D'abord, nous avions cru, en voyant les colonnades, que c'était

un temple dédié à la zoolatrie ; mais un ami complaisant, très-

fort en architecture, nous a assuré que c'était pour un abattoir

ou un marché aux bestiaux, et nous l'avons cru de bonne foi.

Aujourd'hui, quelle n'est pas notre surprise d'apprendre que

là-dedans on doit loger les bureaux de la Corporation, la Cour

du Recorder, les bureaux d'enregistrement, le bureau de santé !

(Qu'est-ce que c'est que cela le Bureau de Santé? Est-ce

ya qui fauche dix mille âmes avec la fameuse génisse municipale

de quatre-vingt-dix-neuf piastres, zéro centin ? ? ?—Une réponse

s. V. p.)

Ainsi donc dans cette construction qui ressemble tant à un

abattoir, à un marché aux bestiaux, à un temple dédié à l'adora-

tion des animaux, on va fourrer, loger, enfouir, parquer, enclaver

les bureaux et le personnel des bureaux de la Cité de Montréal ?

Mais pour qui donc, grand Dieu ! prctid-on ces gens-là et pour

qui donc aussi se prennent-ils eux-mêmes ?

Est-ce que par hasard les images que Lafontaine avait pris à

Esope et à Phèdre, comme ceux-ci les avait prises à Confucius.

dit-on , ne serait plus fables, et tout d'un coup se dresseraient à

lî' hauteur de la réalité ?—Quoi ! les animaux auraient un lan-

gage, une cour, des lois, un temple ? ? ?

Ah I je n'ose pas croire, mais j'ai encore bien plus peur de

douter !

Dans son idiosyncrasie, la Corporation de Montréal cache-t-ello
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une bi-corporéité animale-brute et animale raisonnable ?— Mystè-

re ! Mystère !

Mais revenons à nos moutons, c^est-à-dire à la construction que
l'on décore du titre fallacieux d'Hôtel-de-Ville.

Ce n'est pas le savant architecte que nous avons voulu attein-

dre de notre fronde, mais Inen à la turpitude, à la mesquinerie, à
la crasseuse bêtise de la Corporation.

Ils sont vingt-sept conseillers ou conseilleurs, et vous connais-

sez le proverbe :

n Let onteilleurt ne sont pas les payeurs »

S'ils avaient été le double, au lieu de deux mesquiîns étages,

dans leur haute intelligence, ils auraient fait un seul appartement

sous terre, en disant qu'en Egypte cela se fait ainsi ; ils auraient

dit en outre : allez-y voi'- si vous ne voulez pas y croire !

Sont-ils bêtes I—Dire que quelques milliers de piastres de plus

suffiraient pour taire de cette bicoque un joyau de plus pour no-

tre ville, et ils ne le font pas I—La façade est bien, l'ensemble de

détails ne choque en rien ; elle est au contraire agréable à l'œil,

et l'on va étouffer, aplatir, ensevelir les beautés, ces ampleurs si

parfaitement coordonnées avec la longueur de la construction,

sous un deuxième étage portant, pour comble, un toit à la fran-

çaise!—Mais vous êtes donc fous, ignares ou bien aveugles,

messieurs de la corporation I . .

.

Pourquoi pas uo étage de plus ? Il le faut cet étage ; il le

faut pour ne pas faire rire les étrangers et les connaisseurs ; il

le faut pour les besoins des bureaux qui doivent s'installer là ; il

le faut pour ne pas gaspiller bé' îment les deniers des contribua-

bles ; il le faut au nom de la logique et de l'art, il le faut enfin

pour que vous ne veniez pas encore dans quelques années nous

redemander des piastres pour faire une nouvelle bâtisse.

Si vous ne le faites pas, vous êtes des crétins : la bienséance

me défend de vous dire autre chose, mais je le pense, j'ai bien

l'honneur et le regret de vous le dire,—à votre choix, messieurs

les vingt-sept.

II.

David a tué Goliath : c'est de l'histoire ancienne, dira-t-on
;

soit ; mais nous connaissons un autre David, dont Samson n'au-

rait pas dédaigné la mâchoire et qui n'a rien tué du tout;

c'est de celui-là que nous voulons parler. On nous a dit qu'il

était de quelque Parlement et même qu'il était échevin ou éche-

velé,—nous ne savons pas au juste.
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^e que nous savons pertinemment, par exemple, c'est qu'il

n'est pas un imbécile, car il a su s'arranger de manière à faire

augmenter la valeur de son terrain de deux ou trois cents mille

piastre, grâce à ses amis les conseillers, car, nous l'avons dit, ce

David est échevin ou échevelé.

Allons, Messieurs les échevins, les conseillers et tout ce que

vous voudrez, vous ne travaillez pas mal quand c'est pour votre

bourse : Il serait à désirer que vous en tissiez autant quand il s'a-

git des intérêts de la ville ; mais pas si bête, vous avez trop l'air

de bien connaître cet adage assez égoïste :

« Chacun pour soi et Dieu pour tous. »

Continuez ! continuez 1 on ne saurait mieux faire pour s'enri-

chir aux dépens des autres.

Au voleur! au voleur! à l'assassin! voilà les cris qui

nuit et jour frappent souvent nos oreilles. Tout d'abord, naïf et

confiant, nous nous en étannions. Aujourd'hui, bemic !

Ah 1 c'est que l'on s'instruit tous les jours, surtout à Mont-

réal, en voici la preuve. Ecoutez, chers lecteurs, car c'est la

vérité :

On a cru oendant longtemps que la police était payée, organi-

sée, établie pour la sûreté publique, nous l'avons cru aussi long-

temps. Eh bien ! il n'en est rien.

Il est positif, authentique, que certains policemen vont fendre

le bois des conseillers
;
que d'autres soignent leurs chevaux, que

d'autres, enfin, leur font des manches de ligne !

Riez, messieurs, mais le fait est patent On fait jusqu'à des

manches !—Si c'était encore pour battre les conseilfers, mais non,

c'est pour les envoyer à la pêche—en eau trouble, sans doute.

Et voilà comment on se sert de la police que nous payons !

voilà comment on emploie nos deniers ! Voilà comment on ga-

ranti notre sûreté personnelle, nos valeurs !

Honte 1 cent fois honte sur eux.

Il est affreux de songer à tous les abus qui se cachent dans les

ornières par lesquelles s'écoule notre argent. Les cheveux se

hérissent d'horreur, le cœur a des haussements de dégoût.

Tout ce qui touche la Corporation ou ce qu'elle touche est

fatalement entaché d'abus, de bassesse, d'intrigue, de vol.

Une nouvelle preuve en surgit dans l'affaire du canal de La-

chine. Là, comme partout, là, comme toujours, lu Corporation

spécule sur le vice, sur le vol, ou le patrone.

Au mois d'août dernier, les ouvriers de ce canal avaient fait

grève, car le contracteur leur retenait deux schellings par piastre

s'ils partaient avant la fin du mêis : on diminua cette horrible

^
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amende, cette spoliation à un shelling. Aujourd'hui, on leur
tait payer, sans dout.- pour se rattraper, vin-t-cinq contins par
uois pour un médecin qui ue vient jamais les vi,iter, et le con-

nlTvlT) '° outre aux chefs de pension .,ui portent leur

^

note a office, deux schellings par homme, et cela, pour faire at.tendre le paiement deux ou t^ois mois. De plus encore, si parcause de pluie ou autre chose, louvrier ne peut faire nu'uneheure ou deux heures, on ne le paie pas : il perd tout ce emps-
la, et quelquefois cela se répète deux ou trois fois par semaine '

Je me suis laissé dire aussi (,ue le dimanche était un iour
consacre^ à Dieu, à la prière, et que le travail était interdit^; i
parait que sur les travaux du Canal Lachine, on n'est ni catho-
lique, n, protestant, car on travaille le dimanche, jour et nuitcomme de vrais hérétiques. '

*' '

Que le public jnge de tous ces petits faits, insijrnifiants aupremier abord, mais qui, réunis et bien considérés, forment uneassez belle somme de scandales et de friponnerie

^n^ïVn•toT
'"^^^''''^^. «^ î^'^'^ assembl^^e do la défense formellequ a faite la Corporation de vendre de la petite bière et de la tire

le dimanche, pour donner la vie à -agner à de pauvres malheu-
euses créatures, i sera clair comme le jour que, pour être aln^ien SI fia-rante contradiction avec eux-mêmes. Messieurs les hon-nêtes conseillers ont dû avoir un peu de cette assiette au beurredont le contracteur se régale et dont les pauvres ouvriers font les

infirri"^" '^''Y "''T
^'""'

^ '? '" Corporation trempe dans ces
ini amies, ou alors elle est aveugle, stupide.
Que le lecteur le i,ache bien : nous n'inventons rien

; le toutest d une rigoureuse véracité.

III

Il y a une dizaine d'années, la ville était généreuse envers les
pauvres.

On allouait alors dix-sept ou dix-huit mille piastres pour ache-
ter du bois, et le iaire distribuer l'hiver aux malheureux

Quoique de cette somme pas un sou ne sortît de la poche des
conseillers d alors, cette mesure n'en était pas moins aussi nobleque généreuse.

Pourquoi donc un précédent si beau a-t-il tombé dans les
oubliettes municipales ?

^

C'est simplement parce que le Conseil-de-ViUe d'aujourd'hui
n a que le temps de se remplir les poches et ne trouve pas celui
de songer au malheur. ^

Et, pourtant, quelle année plus désastreuse pour l'ouvrier que
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celle-ci ? ,uel hiver plus terrible ,ue celui qui «avance à grands

la S,aLTc^;Ttf!^ro'r"-î ^"^i^ ^^.^P^*^^'- -««^^^ devant

simplement dfe„^..f;^^^^ - chaque conseiller devait

roni, c'est nous^le^^ub ic
° n°: 'V ° f' ^^' «"^ ^"^ P«'«-

.«^^e. .ille p^r;- r;r t^:'- -^;oter ce.

vo^rX nri:;^" '^^
^^^^ ^'^-er,^ï^eMvousqu.

deniers ?
'''^^'' ^""°^"« P^^^^^^ en beaux et bons

ave^eVoi l'i'annde'fL"^^'^"""^' ^"^ ^-^^ arriver l'hiver

vous ! '

°"^' ' ^*^ "^""^^'««' «ao« travail, rassemble.-

Bez^VhrZt ^•' ^'*'''' f'""' ^^ ^'^^«i^ation compulsoire • ne cassez ne brisez rien
; agissez avec calme, mais agissez

'

On n a pas le droit de vous laisser mourir deTni,î na ique l'on n avait celui de vous inoculer Te vi us
^ ^

la t'urHtuT^'riî S^^^^ l'air et.

l'hiver, en llnaVa"? ^ ^ '^''' """^^^^"^ ^" combustible

priv'e^'7iwl'°'"n
P'"' P"' ''"^""^^ «^ ^^P^^^^ sur la charité

2erArr^Hr=^ "F-==^

(A continuer.)
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PEINTÏÏBiTGLACÉE
A UEPREUVE DU FEJ ET DE VEAU

PATEMTEE 1-E IS JUIN ie7S

A A WtlHOQ attire respectueiisement votro attention pur l'article cl-

.«««nsnt 11 est heureux de vous annoncer qu'il est le seul Inventeur de

Sp^lnture, et maintenant prCt ft fournir la PEINTURE en toute

quantité nécessaire au commerce.

Sa ceinture peut Hre employée soit aux côtés, soit aux toits des bâtis-

ses, soit aux ouvrages neufs ou vieux, soit au zinc, ferblanc, au bols e* rt

l'ardoise, etc., etc.
. . ^ j

PEINTURE ':4LACEE>-Elle remplit toutes les petites finsures du

hardnau neit ''^ appliquée avec aucune brosse par qui que ce soit,

SKeciuetr , eures do beau temps pour sécher et lui donne l'app:ir.

?ence dérard - Je puis la recommander Pour les constructions en

olerre bruteTe ; ^Ique pa/cequ'elle a la proprlétéd'emp, cher la gelée de

PJfnétrer et (ie décolorer les nlafondK et les murs, elle n a pas d'égale ponr

fêrâu. de grangen, hangaris, lemUes, clôtures, et«, 11 eet reconnu qu^

Ste qualltl de pelniure est bien snpé'-Gure ft *.vucuue autre et coûte 126

ojo meilleur uarchô qi'aiUeurs.

PEINTUR E GLACÉE-U ne prétends pas que d'autres copient les an-

nonces etUbTe"^ et fournissent des contre-fWons sans valeur, mais 11 prô-

Tends manufacturer la véritable peinture à l'épreuve feu et de 'eau et

earant™ mie toutes les marchandises donnenl r. «. ^ satisfaction II

?.rAfZn iK nue les facilités qu'il a pour les mauufr- - ar le met en état de

fa venttulqK^ So meilleurma.ché qu, toute peinture aujourd'hui

vendue en Canada.
PEINTURE GLACES.-L'Achat de cette peinture à l'épreuve du feu

HA.k tréDarée vousépargnera 26 pour cent par Jour 3ur le travail, elle est

mise enffus ou en seaTix et voiïï trouverez que cette peinture sera ton-

l^ure claire au fond des barils comme sur la surface.
Jours ^aire au o

gallons de cette peinture couvrira une plus

srrandrétendVe qu'vin quart de goudron.-Un gallon couvre 150 pieds.

Il manufar-ture 4 couleurs i

Brun clair, br-m foncé, brun et rouge vénitien,

Wnde^aaUons f4^0
j

«««« ^e JO O^^ons •14.00

Ciment 5 Cev tins 1» livre.

]^r>Barli8 ou seaux rapportés • krgent remis.

TitJfintaassî un large assortiment d'autres peintures et huiles vendues

dix?oirceTmemeurmarchô que tout autre et aussi huile bouillie, et

"'"^oute'p^°i^1iUoTqS?2f portera pas la signature suivante sera repu-

tée contrefaite.
A __

VILSON

^.^ MONTRKAI.

Nos. 283 et 283, Coin des Rues St. Paul et St. Gabriel.

N R -Airence générale pour la vente de poêles double» et de oulelnea,

vendit?-* d^^^r^cent mefîleur marché que partout ailleurs.

A. A. WILSON.
N. B.—Toute personne qui pourra '.

cette peinture autre que lui-même re<

*»«»i*'
E. H. McLEISH.

AgtHt Géniral pour la Puissance du Camad».

Tout ordre reçu par la poste ponctuellement exécuté sous le plus oourt

délai.

a aéoouvrlr aucun manuracturler de

rec^Tra de M. A. A. Wllson la so-r.me

'^;;




